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SUR LES COPEPODES NERITIQUES (CALANOIDA) 

DE LA MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

(Cotes de Castellon, Espagne) 

par F. VrvEs 

Comme continuation des travaux planctoniques et hydrographiques du laboratoire de 
Castellon (Grao ), appartenant i l'Instituto de Investigaciones pesqueras, on a commence, i 
la fin de I96o, un programme qui comprenait l'etude de 6 stations le long de la COte, depuis le 
port de Castellon jusqu'i I' embouchure de l'Ebre. 

Pendant les campagnes mensuelles, en plus des prelevements hydrographiques habituels, 
on a effectue des peches horizontales de zooplancton au filet fermant i des profondeurs standard 
differentes : I, 20, 40 et 6o m. L' ouverture du filet utilise a une section de 2 5o cm2 et le cone 
filtrant est en soie i bluter, de 250 mailles par cm2• Toutes les peches furent d'une duree pareille, 
I 5 minutes, et le trajet parcouru pour chacune d' elles fut de 8 I 5 metres en moyenne. Le volume 
theorique d'eau filtree est i peu pres de 20m3 • 

Dans la presente note on fait un expose abrege des resultats de l'etude des copepodes 
(Cala11oida). Il represente une partie d'un travail general sur les metazoaires planctoniques des 
eaux neritiques de Castellon (Mediterranee occidentale). 

Les e!;peces. 

Puisque le but du travail etait plutot ecologique que faunistique, on n'a pas realise une 
etude complete des echantillons, et le nombre des especes classees est seulement de 3 5 (tabl. I). 

Dans cet ensemble nous pouvons distinguer deux groupes : l'un, qui comporte les especes 
propres des eaux neritiques presentes pendant toute l'annee (asterisque) et l'autre, represente par 
celles d'apparition tout i fait accidentelle, dont les manifestations sont generalement hivernales, 
durant la periode d'homothermie (DuRAN, 1954). 

V oici quelques considerations ecologiques sur les especes les plus importantes. 

Tousles individus classes comme Calamts he!golandicus correspondent i l'espece typique de 
la Mediterranee et bien que parfois, comme FuRNESTIN (I957), nous ayons trouve un petit 
nombre d'exemplaires dont la determination a ete douteuse, nous n'avons pas rencontre, contrai­
rement i DELLA CRoCE, de specimens qui pouvaient etre consideres avec surete comme etant des 
Calamts finmarchictts. Les populations les plus importantes se manifestent principalement en fevrier 
et mars (jusqu'i 300 individus par prelevement). A la fin du printemps et pendant l'ete, cette 
espece a disparu pratiquement. Dans les prelevements les plus profonds - 6o metres - nous 
ne l'avions trouvee qu'accidentellement, fait qui coincide avec l'opinion de VucETIC, selon 
qui C. he~rz,olandictts ne surmonte jamais la thermocline. 
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Namzocalamu minor et Calocalamts pavo sont rates en surface, on les trouve frequemment aux 
niveaux·moyens, mais presque toujours en petit nombre. En general presque tousles exemplaires 
observes etaient des formes jeunes. 

Especes Nombre Pourcentage 

* Calanus helgolandictts I I 6q I,05 3 
Calantts gracilis 259 0,023 
Calamts brevicornis 22 0,002 

* N mmocalamts minor I 563 O,I42 
Merynocera clausi 52 0,005 
Eucalamts elotzgatus 77 0,007 

* Calocalanus pm;o 4 931 0,447 
* Paracalamu parvus 305 022 27,486 

Paracalattus pygmoeus I r8o O,I07 
Paracalanus 1zanus 4 582 0,416 

* Clattsocalamts arcuicornis 2 50 66I 22,736 
* Clattsocalatttts furcaftts (ssp) 236 762 2I,476 
* Ctenocalamts vamts 24 295 I ,841 

Aetideus armatus 30 0,003 
Ettchaeta marina 4°5 0,037 
S colecithricella dentata 208 0,019 

* Diaixis pygmoea 7 403 o,671 
* Temora stylifera I 3 3 922 I2,I47 

Pleuromamma gracilis I 840 o,r67 
Plettromamma abdomina/is 72 0,007 
P lettromamma robttsta 37 0,003 

* Centropages typictts I05 090 9,5 32 
Cmtropages violaceus 86 o,oo8 
Centropages krijyeri 2 210 0,200 
Centropages chierchiae 44 0,004 
Lttcicutia flavicomis 142 0,013 
Heterorhabdtts papilliger 32 0,003 
HeterorhabdJts spitzijrons 24 0,002 
Haloptiltts acutifrotts 7 o,oor 

* Cattdacia armata 7 197 o,65 3 
Anomalocera patersoni I9 0,002 
Labidocera ;vollastoni 349 0,032 
P arapontella brevicornis 25 0,002 

* Acartia clausi 4 243 0,3 8 5 
Acartia negligetzs 50 0,005 

T ABL. I. - Espl:ces de Copepodes (Calanoida) des eat!X neritiques de Castellon. 

Les Paracalanides et Clausocalanides forment les groupes les plus nombreux du zooplanc­
ton neritique; parmi eux, Paracalamts parvtts, espece typique de surface (fig. r), se trouve dans 
une proportion superieure aux 2 5 % de 1' ensemble des copepodes (certains echantillons contien­
nent de 40 a Go mille individus). Clausocalamts arcuicomis (fig. 2), d'une importance semblable, 
est propre aux eaux subsuperficielles; a partir de fevrier elle forme au-dessous des 30 m des 
essaims si nombreux c1ue la concentration par peche atteint 7-8 mille individus. Parmi le grand 
nombre des specimens de Clamocalamts furcatus, les adultes representaient seulement une petite 
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fraction; les formes jeunes furent attribuees a C.ftrrcatusparce que ses caracteristiques morpholo­
giques etaient plus proches de cette espece que de toute autre, mais il subsiste des doutes sur son 
classement exact. Sous ce rapport nos observations sont d'accord avec celles de GrACOMETTI­

CANNICCI dans le Tyrrhenien septentrional. 
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Frc. r. - Distribution de Paracalanus parvus dans les eaux niritiqttes des cotes de Castellon (Mediterranee 
occidentale), pendant I' annie r96o-6r. 

Ctenocalanus t•anus, moins abondant que les especes precedentes, est frequent a tous les 
niveaux, sauf dans les couches les plus superficielles. 

L'etagement des maximums des especes citees est le suivant, de la surface vers le fond : 
Paracalanus parvus, Claztsocalantts Jurcatus, C. arcuicomis et Ctenocalamts vamts (fig. 3). 

Parmi les Diaixides, Diaixis pygmoea n'est pas rare aux niveaux moyens et profonds 
pendant toute l'annee. Puisque cette espece est rarement citee dans la Mediterranee occidentale, 
il est interessant de remarquer que dans nos eaux et en certaines occasions, elle se trouve en 
concentrations relativement elevees, de l'ordre de r ooo individus par peche. Elle n'a jamais 
ete observee en surface. Les plus denses populations se reunissent en fevrier et mars. 

Pendant l'hiver, les adultes de Temora stylifera sont rares en surface mais, par contre, les 
jeunes y sont abondants. A la fin du printemps et en particulier en ete, les adultes abondent aux 
niveaux superieurs, bien qu'en tout temps, la grande masse de la population se trouve aux 
niveaux moyens. La population la plus juvenile se presente a la fin de fevrier ou les preleve­
ments montrent 5 individus jeunes pour chaque adulte. Pendant le mois d'aout on observe 
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une situation pareille. De telles observations nous permettent de supposer deux maximums de 
ponte, quoique la presence pendant toute l'annee des formes jeunes demontre que la reproduction 
n'est jamais interrompue. 
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FrG. z. - Distribution de Clausocalanus arcuicornis dans !es eaux ntfritiques des cotes de Castellon 
(Mediterranee occidentale), pendant !'annie r96o-6r. 

Des quatre especes de Centropagides communes dans la Mediterranee, Centropages typicus 
est, sans doute, la plus abondante et frequente sur nos cotes. On la rencontre formant des 
populations considerables pendant l'hiver, atteignant la plus grande taille en concordance avec 
les valeurs plus basses de la temperature (DEEVEY, I 96o); arrive le mois de mai, ses populations 
se reduisent et en juin s'appauvrissent notablement. Au debut de l'annee on trouve une petite 
proportion de formes jeunes qui augmentent en fevrier pour arriver a leur maximum a la fin 
de mars (jusqu'a 23 mille individus par peche), fait qui nous amene a supposer que pendant cette 
periode (janvier-fevrier) a lieu I' apparition de la nouvelle generation. 

Les autres especes de ce genre, C. violacetts et C. chierchiae, n'ont ete observees 
qu'accidentellement et en petit nombre d'individus; par contre, C. kroyeri, aussi sporadique, peut 
se presenter formant des populations denses (jusqu'a z ooo ind./peches), specialement pendant 
l'ete. 

Candacia armata est rare aux endroits proches de la cote; generalement elle apparait 
au-dessous des I 5-zo metres et, comme HuRE l'indique pour 1' Adriatique, elle est frequente 
pendant toute l'annee en exemplaires isoles, jeunes pour la plupart. 
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Finalement, nous ajouterons que Acartia clausi se presente dans les prelevements super­
ficiels bien qu'elle ne soit pas rare entre les zo et 40 metres de profondeur. Les presences d'un 
petit nombre d'individus ont ete enregistrees toutle long de l'annee. 

Ctenocalanus vanus 
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Frc. 3. - Distribution de Ctenocalanus vanus dans /es eaux neritiques des cotes de Castellon 
(Mediterranee occidentale), pendant /'annie r96o-6r. 

Les autres especes indiquees sur le tableau I et non citees dans notre expose, sont d'appari­
tion tout a fait accidentelle, insignifiante. Leurs maximums de frequences sont hivernaux. Parmi 
elles, les typiquement bathypelagiques comme Aetidetts armatus, Scolecithricella dentata, Lucicutia 
jlavicornis, Lttbbockia sqttillimana, Heterorhabdus papilliger, H. spinifrons, etc. se montrent aux niveaux 
subsuperficiels en concordance avec la periode d'homothermie. 

Relations avec le milieu (temperature et salinite). 
On a essaye de trouver des relations entre chacune des especes mentionnees et les varia­

tions de la temperature et de la salinite, mais !'influence de ces facteurs, due a l'action 
des causes diverses, qui interviennent avec !'illumination sur ces organismes planctoniques, 
est assez confuse. 

V oyons les plus significatives. 

Les petites densites de Calanus helgolandicus ne permettent pas de trouver une relation 
simple entre ces populations et le cycle thermique annuel. A grands traits, nous avons constate 
sa presence dans les couches superficielles pendant l'hiver, c'est-a-dire durant l'homothermie; a 
mesure que l'ete avance et que la thermocline atteint les niveaux plus profonds, cette espece 
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disparait progressivement de notre zone et devient chaque fois moins nombreuse dans les 
prelevements. Aucun exemplaire n'a ete observe dans les echantillons preleves pres de l'embou­
chure de l'Ebre, a la suite des periodes de grandes pluies, lorsque la salinite supporte des reduc­
tions notables. 

On presente sur le tableau II, la relation existante entre la salinite et les quantites de 
Paracalamts parvus capturees. Les salinites elevees coincident avec les majeures concentrations 
de l'espece, c'est-a-dire qu'il y a une notable correlation positive, mais le fait qu'en certaines 
occasions nous trouvons une correlation inverse nous mene a admettre que l'action de la salinite 
sur cette espece est plus indirecte que reelle. Puisque les correlations directes ont ete observees 
dans les endroits voisins a 1' embouchure de l'Ebre, no us sommes enclins a croire a une action 
mecanique des eaux sur la population; la pauvrete generale de ces echantillons nous confirme 
dans cette supposition. En somme, nous pensons que la salinite, malgre des relations apparentes, 
n'a aucune action directe importante sur cette population. 

I ' 

Salinite I ind./peche Salinite Ind./peche Salinite Ind./peche 

I 

3 5,03 517 3 5,6o I734 3 I, IO 25 
37,IO I2587 3 I,79 329 28,4I 25 
3 I,82 I725 33,07 I65 36,48 8o78 
36,62 2586 35,04 200 37,65 I I 599 
37,36 59327 34A7 390I8 

T-\BL. II. - Paracalanus parvus et degre de sa!initi des echanti!!ons d'eatt. 

Les changements de temperature n'ont aucune influence sur Clattsocalantts arctticomis et 
C. furcatus; l'un et I' autre proliferent entre 12 et 26°. Par contre, nous n'avons jamais trouve 
Ctenoca!ant~s ttamts associe a des temperatures superieures a I6°. De meme que C. helgo!andicus 
cette espece ne surmonte pas la thermocline. 

Les formes jeunes de Temora sty!ifera presentent une tendance a se concentrer autour de la 
thermocline: elles descendent a I5-20-30 m de profondeur au cours des mois de juillet, aout et 
septembre. D'autre part, pendant cette periode, les adultes se trouvent dans les couches super­
ficielles. Aucune relation n'a ete constatee avec la salinite. 

Centropages typictts evite les temperatures elevees. Pendant l'hiver et le printemps il 
demeure de la surface jusqu'au fond, specialement entre r 5 et 30 m; mais quand la thermocline 
descend, les plus grandes concentrations se presentent au-dessous de celle-ci. Nous n'avons 
trouve aucune relation avec la salinite. 

Candacia armata a un comportement tout a fait semblable a celui de Centropages typims. 

Et finalement, Acartia c!attsi, qui pendant les mois d'hiver apparait normalement en 
surface et a IO m, fut observee en mai dans les echantillons preleves a 40 m. Entre juillet et 
septembre, elle a disparu de la surface et se trouvait seulement au-dessous de Io metres. Puisque 
nous avons constate les plus grandes concentrations pres de I' embouchure de l'Ebre, le caractere 
euryhalin de cette espece nous parait indiscutable. 

En laissant a part la periode d'homothermie, pendant le reste de l'annee, et malgre les 
courants superficiels assez importants, il semble que le groupe des Copepodes (Ca!anoida) ne 
presente pas des variations nettes qui puissent traduire les changements hydrographiques. 

Sequence de Ia population. 

En juin, au moment ou la population est tres appauvrie, la grande masse des copepodes 
est composee principalement par Temora sty!ifera et Paraca!amts parvtts. Centropages typictts est 
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en pleine decadence qui continue pendant tout l'ete. Par contre, Temora donne les maximums les 
plus importants, soit en individus jeunes soit en adultes. Cette espece montre deux maximums 
dans sa courbe de frequence annuelle, et le premier, celui du mois de fevrier, est tres inferieur 
a celui de l'ete. 

Pendant aout et septembre, la pto?Ortion des Clauso et Paracalanides devient tres grande. 
Plus tard, apparait un fort contingent de Centro pages rypictts qui au cours d'octobre et de novem­
bre depasse en nombre Temora srylifera. 

Les peches hivernales se caracterisent par leur notable heterogeneite specifique. Quand 
la temperature devient uniforme apparait un ensemble d'especes dont le nombre augmente 
peu a peu jusqu'a fevrier et mars; a ce moment l'heterogeneite est au maximum. Pendant cette 
periode, en plus de l'ensemble de petits copepodes et avec la pauvrete de Temora, se manifestent 
les plus grandes concentrations de Centropagides. 

A la fin de l'hiver et au debut du printemps, les manifestations des especes bathypela­
giquessont a leur maximum et simultanement se presentent les plus grandes concentrations 
des Calanus (helgolandicus, minor, brevicomis, etc.), des Ctenocalamrs, des Diaixides, ainsi que des 
PleuromamJJJa (gracilis, abdominalis et robusta), pour disparaitre a mesure que le printemps avance. 
A ce moment, les Paracalamts parvus et les Clausocalanides maintiennent de tres hautes concen­
trations, Temora augmente sa densite de population et recommence la periode estivale. 

~ufs 

de 

C•ntropag•s 
typic us 

Pre. 4· - Distribution quantitative des dijferents groupes de mitazoaires planctoniques pre/eves dans !es eaux neritiques 
de Castellon. A droite, les copepodes Calanoida (valeurs moyennes des I63 echantillons). 

Etude quantitative. 

Les comptages verifies sur I63 prelevements d'un cycle annuel complet et les calculs 
effectues sur les donnees de base no us donnent un total de 2 75 6 340 metazoaires; de ce chiffre 
global, 5 I,8 % (I 429 574 individus) correspondent aux copepodes et parmi eux, 77 % 
(I o I 2 4 5 5) sont des Ca!a!loida. 

Dans la figure 4 on esquisse les proportions de differents groupes. Le cercle a droite nous 
montre la repartition moyenne des Calanoida. Dans l'ensemble des echantillons annuels, Para­
ca!a!lus parvus, Clausoca!a!lus furcattts et ssp., C. arcuicomis, Temora srylifera et Centro pages rypictts 
comportent plus 90 % du total. 
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Groupes Peche moyenne Peche maxtmum Peche minimum 

Metazoaires I 207 IO I 36 I39 
Copepodes 626 4 624 34 
id. Calanoida 443 4 488 26 

TABL. III. - Mitazoaires du zooplancton neritiqtte (valeurs par m 3
). 

En ce qui concerne les densites absolues, nous pouvons donner difficilement des valeurs 
precises. Malgre tout, on peut risquer une estimation : prenant en consideration les caracteris­
tiques des peches indiquees au debut de cette note et en considerant que le filet filtre 70 % de la 
valeur theorique (20 m 3), nous trouvons les valeurs moyennes portees dans le tableau III. 

Institttlo de Investigaciones pesqtteras. Barcelona. 
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